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Je doute, je crois, j’espère 
 
Pour les ouragans meurtriers et les cyclones dévastateurs, je doute… 
Pour la beauté d’une nuit étoilée dans l’immensité de l’univers à la limite toujours repoussée, 
Je crois. 
 
Pour les tremblements de terre et les catastrophes naturelles, je doute… 
Pour la diversité de cette terre nourricière, avec ses océans, ses montagnes immaculées, ses fleuves et 
ses rivières, ses verts pâturages, ses magnifiques forêts, ses paysages si diversifiés, 
Je crois. 
 
Pour les inondations et les tsunamis, je doute… 
Pour la douce pluie qui rend la terre fertile et fait germer les graines, 
Je crois. 
 
Pour le réchauffement de la planète et la pollution des hommes, je doute… 
Pour la beauté du soleil levant qui, chaque jour vient illuminer la terre, 
Je crois. 
 
Pour la cruauté  la méchanceté, la torture, je doute… 
Pour l’espièglerie malicieuse d’un enfant, 
Je crois 
 
Pour l’égoïsme et l’avidité, je doute… 
Pour la générosité et le sens du partage des pauvres, 
Je crois. 
 
Pour l’arrogance et la suffisance des possédants, je doute… 
Pour l’humilité des petits, 
Je crois. 
 
Pour les exclus de notre société de consommation, je doute… 
Pour les nombreux militants des différentes ONG,  
Je crois 
 
Pour la haine et les guerres, je doute… 
Pour les artisans de paix et les bâtisseurs d’amour, 
Je crois. 
 
Pour Buchenwald, Auschwitz, les Khmers rouges, le génocide du Rwanda,  le terrorisme, je doute… 
Pour Mère Térésa, Don Helder Camara, l’abbé Pierre, Sœur Emmanuelle,  
Je crois. 
 
Pour le décès solitaire d’une personne âgée, je doute…  
Pour la joie d’une naissance, prémices d’une nouvelle éternité, 
Je crois. 
 
Pour la perte brutale et injustifiée d’un jeune avec tout l’avenir devant lui, je doute… 
Pour la beauté du visage épanoui d’un bébé, 
Je crois. 
 
Pour l’incompréhension devant la perte d’un être cher, je doute… 
Pour la mort de la chenille qui ressuscite  dans la splendeur d’un papillon,  
Je crois. 
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Pour les lits de douleurs des hospitalisés, je doute… 
Pour la guérison inespérée d’un malade,  
Je crois. 
 
Pour les souffrances d’un foyer qui se déchire, je doute… 
Pour les regards rayonnants d’un couple qui s’aime, 
Je crois. 
 
Pour la période de l’Inquisition et la chasse aux sorcières, pour la nuit de la St Barthélemy, je doute… 
Pour la tenue du  Concile Vatican II, 
 Je crois. 
 
Pour les intégristes qui remettent en cause ce Concile, je doute… 
Pour les rencontres d’Assise, 
Je crois. 
 
Pour le grain qui meurt en terre, je doute… 
Pour la blondeur des champs de blé,  
Je crois. 
 
Pour les feuilles mortes annonçant la venue de l’hiver, je doute… 
Pour les bourgeons des arbres, prémices de la vie nouvelle qui vient,  
Je crois. 
 
Pour la rigidité de l’Institution de l’Eglise de Rome, je doute… 
Pour l’élection du Pape François, apportant le second souffle du concile Vatican II, 
Je crois. 
 
Pour les prières sans réponses, je doute… 
Pour Ta présence invisible mais réelle à nos cotés à certains moments de notre vie,  
Je crois. 
 
Pour tous les doutes dont mon existence est remplie, j’espère !...  
Pour Thomas à qui tu as pardonné son incrédulité,  
Je crois. 
 
Pour les reniements qui jalonnent le parcours de ma vie, j’espère !...  
Pour la trahison de Pierre à qui pourtant tu as confié les clés du Royaume, 
Je crois. 
 
Pour Ta désobéissance enfantine envers tes parents en les abandonnant au temple, 
Pour Ta colère ô combien compréhensible envers les marchands du temple, 
Pour Ta contestation envers la rigidité des principes  régissant la religion de ton temps,  
Pour Ta demande au Père  d’être dispensé de l’épreuve de la Passion, 
Pour Ta question du dernier instant : « O Père, pourquoi m’as-tu abandonné » ? 
Je crois que Tu as été pleinement Homme. 
 
Pour la compassion dont Tu as toujours fait preuve envers les petits et les pêcheurs, 
Pour l’Amour immense que Tu as continuellement manifesté au long de Ta vie, 
Pour Ta mort sur la croix pour la rédemption du faible que je suis, 
Pour le mystère de Ta résurrection, 
Je crois que Tu es un Dieu d’Amour ! 
 
Merci Seigneur.  

M.R. 


